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Hélène : Peux-tu présenter l'Université du 
Nous 1 ? 

Raphaël :  A l'origine, une première orga-
nisation a été créée à l'Ile de la Réunion et 
importée en France. C'est comme ça qu'il y 
a plus de sept ans, Laurent van Ditzhuyzen 
co-fonde l'Université du Nous. C'est une 
association et une coopérative qui accom-
pagnent des organisations désirant aller 
vers la gouvernance partagée. Aujourd'hui, 
d'un côté, l'association crée des outils et du 
contenu pour nourrir les communs grâce à 
une formation en ligne ouverte à tous, le 
MOOC, et à une plateforme de partage. De 
l'autre côté, la coopérative, qui se nomme 
HUM pour Humour, Humilité, Humanité, se 
spécialise en accompagnement d’organisa-
tions et en création de séminaires avec les 
ADN ou Ateliers Du Nous. La raison d'être 
de l'Université du Nous est de servir la trans-
formation sociétale en faisant et agissant 
ensemble. Il y a beaucoup de travaux de 
recherche, d'essais /erreurs qui créent des 
résultats nommés les communs, mis à dis-
position sans propriété intellectuelle. 

Qu'est-ce qui se passe dans ces ateliers ? 
Un ADN est un voyage du JE au NOUS. 
C'est une aventure individuelle et collec-
tive où, à travers des activités ludiques 
et créatives, une production doit aboutir 
à échéance, et où un bilan définit l’expé-
rience vécue. En trois jours, les participants 
brassent des activités mentales, corporelles 
et sensorielles accompagnés par des coachs, 
artistes et facilitateurs qui pratiquent quo-
tidiennement le faire ensemble. Un atelier est 
une métaphore d'un collectif au service de 
sa raison d'être.

Qu'entends-tu par faire ensemble ? Il s’agit 
de créer ensemble. De la matière première, 
comme, par exemple, du papier, colle, poly- 
styrène, est mise à disposition et, avec une 
contrainte de temps serrée, chaque groupe 

de quatre personnes doit fabriquer ensemble 
sa propre marionnette. Se dégagent alors 
différentes stratégies, manières de pro-
céder liées aux dynamiques et aux per-
sonnalités des JE en présence. Et une fois 
qu'émerge la marionnette, un nouveau défi 
est demandé: comment la rendre vivante ? 
Une démonstration ouvre le chemin. En- 
suite chaque groupe travaille, toujours dans 
un temps limité, la coordination des mou-
vements de la marionnette et l'invention 
d'une histoire qui sera ensuite présentée et 
racontée sur scène devant les autres partici-
pants. Et quand tout est fini, les membres 
du grand groupe partagent en cercle leur 
vécu, leurs difficultés et ce qu'ils ont aimé.

Et comment l'Atelier Du Nous pense l'indi-
vidu dans le collectif ?  Il y a un gros travail 
sur le JE pour nourrir sa manière d'être et 
de faire, dite la posture et créer des NOUS 
vivants, énergisés. Nous travaillons sur 
trois dimensions: corps, cœur, esprit, et la 
pédagogie de l' ADN privilégie l'expérience 
et le sensoriel. Au départ, nous posons le 
cadre, puis nous vérifions le sentiment de 
chacun face à ce cadre, nous plongeons 
ensuite dans l'expérience. Le cadre de 
sécurité est constitué de quatre compo-
santes: la bienveillance, la confidentialité, 
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le respect (du point de vue de l’autre) et la 
souveraineté qui signifie que chacun a la 
responsabilité de ce qu'il souhaite faire ou 
ne pas faire, de ses émotions et besoins. 
La souveraineté est fondamentale car elle 
nourrit le JE. Un NOUS puissant a besoin 
de JE puissants. Je constate dans nos col-
lectifs et ailleurs une faible conscience de 
notre souveraineté profonde au bénéfice 
de caprices et peurs de nos egos. L’Art d’un 
faire ensemble efficient se trouve dans l’équi-
libre entre souverainetés individuelles et 
besoin du collectif. Ça vient chercher notre 
capacité à dire oui ou non. Et ce n'est pas 
évident pour beaucoup. Il y a une culture 
du respect des points de vue différents à 
l'Université du Nous. Un visuel, tel que Ici, 
personne n'a raison, personne n’a tort, chacun 
a son point de vue  l’illustre. Le collectif doit 
passer par différents stades de maturation 
et la communication non violente est un 
outil. L'objectif de l'atelier est de faire vivre 
l’expérience d’un NOUS vivant qui devra 
fournir un résultat concret au troisième 
jour. Cette production sera  alors mise à 
disposition avec date et lieu de l' ADN pour 
nourrir les communs. 

Que signifie nourrir les communs ? La pla-
teforme des communs est une bibliothèque 

des expériences du faire ensemble avec des 
ressources libres de droits d'auteur. Sur 
cette plateforme, se trouvera, par exemple, 
la production des participants de l' ADN de 
février 2018 à Vévy Wéron où les partici-
pants ont créé un jeu. L' Université Du Nous 
constitue cette bibliothèque au service de la 
transformation sociétale. Elle sera en ligne 
prochainement.

Comment se déroule l'ADN concrète-
ment ? Le premier jour, les participants 
expérimentent des activités concrètes 
et sensorielles. Ils font l'expérience de 
se sentir reliés et de co-créer une œuvre 
musicale alors qu'aucun ne sait jouer de 
l'instrument qu'il a entre les mains. Dans le 
cercle d'orchestre, les participants sont à la 
fois créateurs et témoins de ce qui se crée, 
émerge. Cela crée un NOUS symbiotique. 
Le deuxième jour, le groupe doit prendre une 
décision. Cela peut créer de la tension, voire 
un conflit entre les différents JE, satisfaits ou 
pas par la décision. Cette phase fait mûrir le 
NOUS pour dépasser le conflit et réussir à 
comprendre ce qu'il se passe au niveau des 
JE. Est-ce que je suis en collaboration avec 
mon ego au service de mes préférences ou 
avec mes collègues au service des besoins de 
l'organisation que nous formons ensemble ?
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Utilisez-vous des outils spécifiques ?  Nos 
deux outils principaux sont notre posture, 
c'est à dire notre manière d’être et de faire, 
et, notre fonctionnement en équipe. Les 
ADN sont toujours animés par une équipe 
de quatre ou cinq personnes qui collaborent 
en transparence devant les participants. 
D’autres outils constituent aussi l’univers 
d’un ADN. Nous avons, par exemple, les 
indicateurs de richesses. C’est une monnaie 
que l'on fait circuler : il y a le Sourire qui est 
l'expression d'une gratitude et le Mwazatwa 
qui est la reconnaissance d'une qualité chez 
l'autre. Nous travaillons également avec le 
jeu du TAO.

Qu'est-ce que c'est ? C'est un jeu de 
collaboration à quatre joueurs, créé par 
Patrice Levallois. Le but du jeu est d'aider 
les autres joueurs à avancer sur leur quête. 
Le dé représente le destin et le sablier repré-
sente le temps. Tu voyages sur un damier 
en lançant un dé et selon les cases, tu tires 
des cartes spécifiques. Les rituels d'ouver-
ture et de clôture du jeu l’encadrent bien et 
après 3 heures de jeu, nous sommes reliés 
à un autre niveau. A travers ce jeu, chacun 
s'appuie sur autrui pour grandir dans sa 
quête. C'est fondamental. Un collectif est 
composé de personnes. Chacun s’y investit 
pour nourrir sa propre vision, sa raison 
d’être, sa quête personnelle. Je suis donc au 
service de ma raison d'être individuelle en 
énergisant ce collectif. De plus, ce faisant, 
j’aide les autres joueurs  à avancer dans leur 
quête. C’est du win-win-win.

Et comment résonne l'Université du Nous 
en toi ? Ma raison d'être est de servir l'éman-
cipation individuelle et collective. Avec 
l' UDN je suis au cœur de cette quête. J’y 
accompagne des transformations collec-
tives qui passent par des transformations 
individuelles. Tout est en miroir. L' UDN est 
une organisation vivante dans laquelle des 
centaines de personnes offrent le meilleur 
d’elles-mêmes. C’est une création collective 
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qui s’auto-régénère en continu. Je suis dans 
la gratitude de servir cette dynamique car 
j’en retire une abondance de richesses, 
notamment quand nos clients nous remer-
cient pour notre travail, ce sont parfois 
10 mercis sur une même journée qui me 
confirment que je suis au bon endroit.

Une grande particularité de l’ UDN est 
son modèle économique : la participation 
consciente. C'est un modèle qu’elle a 
conçu et également offert aux communs. 
Il est d’ailleurs réutilisé par beaucoup 
d’associations aujourd’hui. La participation 
consciente laisse au participant à un ADN 
la souveraineté de fixer le prix de ce qu’il 
a reçu. Elle est obligatoire, non anonyme, 
payée en euro et fixée par chaque partici-
pant en fin de séminaire. L’UDN tient cette 
proposition depuis plus de 7 ans pour ses 
qualités pédagogiques de questionnement 
de notre rapport à l’argent et au pouvoir. 
Qu'est-ce que tu fais de ton argent, com-
ment tu lui donnes ou non de la valeur, 
comment tu te positionnes, comment ça 
questionne ton JE et quel est ton ressenti 

mais ça fait partie aussi de la puissance 
de l’ université de fonctionner dans cette 
cohérence. C'est aussi ce qui lui permet de 
fédérer une communauté de personnes qui 
y sont vraiment engagées. 

Aujourd’hui l’ UDN est vraiment en 
train de changer d’échelle. Nous avons des 
structures comme Orange, Renault, Green-
peace, Décathlon qui font appel à nous.  
A côté du monde de l’entreprise, nous 
regardons également du côté de l’ensei-
gnement où se sème le monde à venir et 
où nous avons déjà entrepris de belles  
collaborations avec un public enthou-
siaste ! L' Université Du Nous accompagne 
en Belgique, en Suisse et en France. 

Nous servons une réinvention du para-
digme de la compétition pour aller vers un 
faire ensemble fructueux qui peut engendrer 
des réponses agiles et vivantes aux diffi-
cultés de notre civilisation.

Sur quel fondement l'UDN se base ?  
Le cœur de son expertise est de nourrir 
la posture de collaboration. On se sert 
d'outils techniques, accessibles et logiques 
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qui viennent de la sociocratie 2 et / ou de 
l'holacratie 3  mais si la posture de colla-
boration n'est pas nourrie avant, les outils 
sont insuffisants. La posture est un pré-
liminaire fondamental et alors les outils 
suivent naturellement. Parfois il nous arrive 
même que des participants, sans le savoir 
recréent empiriquement, pour répondre aux 
besoins de l’expérience, des outils proches 
des modèles théoriques que nous leur 
présentons par la suite. Voilà à mes yeux 
une illustration de la prépondérance de la 
posture (les racines) sur les outils (les fruits) 
de l’arbre de la collaboration. ▐

2  C'est un mode de gouvernance qui fonctionne  
comme un organisme vivant, basé sur le 
modèle systémique. Un des buts est de déve-
lopper la co-responsabilité des acteurs et de 
mettre le pouvoir de l'intelligence collective au 
service du succès de l'organisation. 

3  C'est un système de gouvernance où les mé-
canismes de prise de décision sont répartis au 
travers d'une organisation fractale, c'est à dire 
où les personnes sont acteurs et co-respon-
sables du succès de l’entreprise et non plus 
ressources. Elle se distingue donc nettement 
des modèles pyramidaux.


